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PRÉSIDENCE DE M. GEORGES LECOINTRE, PRÉSIDENT 


_ Le procès-verbal’ de la précédente séance est lu et adopté. 


Le Président est heureux de souhaiter la bienvenue à 
Miss GARROD et à Me HENRI-MARTIN. 


Le Président proclame membres de la Société : 


. MM. José Nicaise, 49, chaussée de Grammont, Lessines (Belgique), pré- 
senté par MM. Marlières et Roques. 

François Tortochaux, ing. E. S. P. M., 15, rue des Combattants, 
Chaville (Seine-et-Oise), présenté par Mme Gubler et M. Barrabé. 

Hugo Fournier, ing. civ. des Mines (Mons), ing. au Commissariat 
d'Energie atomique, 12, route du Panorama, Fontenay-aux-Roses 
(Seine), présenté par MM. Barrabeé et Cuvillier. 

Jean Rochet, él.-ing. E. N.S. P., 18, quai de la Rize, Chambéry 
(Savoie), présenté per Mme Gubler et M. Barbier. 

Jean Laffaille, ing. à la Société parisienne pour l'Industrie élec- 
trique, 34, r. de Paire présenté par MM. Lecointre et Feu- 
gueur. 

Francisco Hernandez Pacheco, professeur, Almagro 15, Madrid (Es- 
pagne), présenté par MM. Astre et Sermet. 

Joaquin Gomez de Llarena, Dr ès sc., prof. de géol., membre de 
l’Académie royale des Sciences de Madrid. Instituto Peñañflorida, 
Saint-Sébastien (Espagne), présenté par MM. Astre et Sermet. 

Charles André, géol. Univ. Lausanne, géol à l’Iraq Petroleum Cy, 
I.P.C., Exploration H. Q., Tripoli (Liban), présenté par MM, Du- 
bertret et Wetzel. 

Robert Rosset, él.-ing. E. N. S. P., 366, av. Paul-Doumer, Rueil- 
Malmaison (Seine-et-Oise), présenté par Mme Gubler et M. Si- 
gal. 

P. Maugis, adj. au Chef-géol. de la S. N. P. A., villa du Pavillon, 
chemin de Billère, Pau (Basses-Pyrénées), présenté par Mme Gu- 


bler et M. Cuvillier. 
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José-Maria Thomas Casa Juana, av. del Generalisimo. 329, Barce- 
lone (Espagne), présenté par MM. Solé Sabaris et Fallot. 

Réné Berthet, él.-ing. E. N. S. P., 366, av. Paul-Doumer, Rueil- 
Malmaison (Seine-et-Oise), présenté par Mme Gubler et M. Si- 
gal.* 

André Jacqmin, él.-ing. E. N. S. P., 185, r. de Vaugirard, Paris, 
15e, présenté par Mme Gubler et M. Barbier. 


Onze nouvelles présentations sont annoncées. 


COMMUNICATIONS ORALES 


Marguerite Auzel et A. Cailleux. — Silicifications nord- 
sahariennes ! (2 pl.). 


H. Schoeller. — L'âge de la partie supérieure des sables à 
Nummulites du Blayais (Gironde). 


Poursuivant l'étude des affleurements paléocènes de la Gi- 
ronde depuis Saint-Thomas de Conac ?, j'ai été amené jusqu’à 
Blaye. Entre Saint-Bonnet et Braud on ne voit rien du Paléo- 
cène entièrement recouvert d’alluvions. Néanmoins, Welsch * 
avait trouvé dans les matériaux extraits d’un puits de 3 m de 
profondeur, à l'extrémité N du bourg de Braud, des sables à 
petites coquilles brisées et Linderina Brugesi Scas. J’ai trouvé 
moi-même, dans un puits devant l’église de Braud, des sables 
et argiles avec Chlamys optata DESH., Ostrea cymbula LmK., 
des osselets d’Astéries, des pinces de Crabes. Mais, dans ce 
dernier puits, il y avait un lit de 20 cm d’épaisseur de cal- 
caire jaunâtre, à grains de quartz, du type du calcaire de 
Blaye (s. L) que l’on voit d’ailleurs affleurer un peu au S du 
village. 

J'ai cherché alors dans les forages de Blaye l’aspect du pas- 
sage des sables inférieurs à Nummulites ou paléocènes au cal- 
caire de Blaye (s. L). C’est ainsi que dans les matériaux du 
forage Desmarais frères, exécuté par Gaden en 18944, j'ai 
trouvé entre 62,60 m et 69 m un Échinide que M. le D’ Castex 


attribue à un Rhyncholampas grignonensis DEFR. 5. Or la li- 


mite des sables inférieurs et du calcaire de Blaye (s. L) ne se 
trouve qu’à la profondeur de 47 m. Ce Rhyncholampas est 
donc bien à la partie supérieure des sables considérés comme 


1. Note soumise pour examen à la commission du Bulletin. 


2. H. ScHoELLER : Bull. Serv. Cart ; ] “ 5 
RL erv. Carte géol. Fr., XLVII, n° 225, 1948, 


3. WELSCH : Tbid., XXI, n° 132, 1911, p. 441-454. 
4. In collection du Lab. de Géol. de la Fac. des Sc. de Bordeaux. 
5. Je remercie ici bien vivement M. le Dr CASTEx. 
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_ paléocènes. La gangue de l’Oursin le confirme. Comme me l’a 


fait remarquer M. le D' Castex, on connaît bien deux Rhyn- 
cholampas dans le calcaire de Saint-Palais : R. Carentonen- 
sis COTTEAU et R. Magnei CASTEX, mais aucun dans le calcaire 
de Blaye p. p. dit qui lui est supérieur. On ne connaît pas en 
Gironde d’autres Rhyncholampas. 

Il s’en suit que l’on se trouve devant l'alternative suivante : 
ou bien la partie supérieure des sables paléocènes est déjà 
lutétienne, ou bien ce Rhincholampas débute déjà dans le 
Cuisien. J’ai cherché à établir l’âge de ces sables à Rhyncho- 
lampas d’après les Nummulites et autres Foraminifères. 
Malheureusement on ne commence. à en trouver dans le forage 
Desmarais qu’au-dessous de la profondeur de 97 m : 

97,98-137,75 Nummulites globulus LEeyM.-Guettardi d'ARCH., AS- 
silina Leymeriei d'ARCH. et H., Discocyclina scalaris Scax. ; 150,14- 
153,2 N. globulus-Guettardi, A. granulosa d’ARcH.-Leymeriei d'ARCH. 
et H.; 154-2-160,05 N. globulus-Guettardi, N. atacicus LEYM., Às- 
silina granulosa-Leymeriei, Discocyclina Archiaci ScuL. ; 160,60- 
171 N. globulus, N. Lucasi d’'ARCH., D. Archiaci. 


Comme rien ne vient contredire, ici même, l’âge lutétien de 
la partie supérieure des sables dits paléocènes et que les Rhyn- 
cholampas se trouvent à Grignon, Saint-Palais, la Gourèpe, 
assises lutétiennes, il faut donc jusqu’à preuve du contraire 
admettre la première position de l’alternative, à savoir que la 
partie supérieure des sables de ce forage est déjà lutétienne, 
alors que vers le centre du bassin elle est considérée comme 
cuisienne. Cela peut facilement se concevoir, lorsque l’on sait 
que le calcaire de Blaye passe plus à l'E à des formations dé- 
tritiques sableuses. Mais vers le centre du bassin, le Lutétien 
ne commencerait-il pas aussi à la partie supérieure des sables 
où l’on trouve déjà des Nummulites uroniensis HEIM, attri- 
buées ailleurs au Lutétien inférieur ?° 


M. Lecointre. — Sur le Quaternaire des environs de Casa- 
blanca! (Maroc) (1 fig.). 


P. Fourmarier. — L’étirement des roches et la schis- 
Losilé tait fig.) 


L. Glangeaud. — Caractères structuraux du Jura? (2 fig.). 


P. Hupé. — Sur l'appareil vasculaire céphalique des Tri- 
lobites : (2 fig.). 


1. Note soumise pour examen à la commission du Bulletin. 
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“ Feugueur. — Sur la géologie du massif de Platé (Haute- 
Savoie) : (présentée par M. GOGUEL, 8 fig.). 


Djalma Guimarâes. — Chronologie géologique fondée sur 
la désintégration. atomique des minéraux radioactifs * (pré- 
sentée par M. BOURCART, 1 carte). 


A. Journaux. — Observations sur des dépôts glaciaires, 


des régions d’'Ambérieu et d’Izernore (Ain). 


Dans les régions d’Ambérieu et d’Izernore (Ain), nous avons 
observé des buttes allongées, aux formes régulières en ellipse, 
aux dimensions notables, constituées de dépôts glaciaires. 


La première est située au N d’Ambérieu, à l'E de la route d’Am- 
bérieu à Pont-d’Ain, et signalée par la cote 280. Longue de 900 m, 
large de 200 m à la base, haute de 25 m, elle émerge d’une terrasse 
inclinée du SE au NVW ; elle est constituée de lits de sable et de 
graviers, calcaires et siliceux, fortement inclinés vers le N de 35° 
à 55°, et parfois même davantage. L'indice d’aplatissement, calculé 
d’après la méthode de A. Cailleux, indique, pour 96 % des éléments 
calcaires de 5 cm de long, une très faible valeur comprise entre 
1,3 et 2,4 avec une médiane de 1,7 : ces chiffres sont caractéris- 
tiques des formations glaciaires et fluvio-glaciaires ?. La forme to- 
pographique du dépôt semble rapprocher cette butte non d’un cône 
de transition datant du Riss, comme l'indique la carte géologique 
de Nantua (2° éd.), qui englobe d’ailleurs sous la même teinte une 
trop vaste région, mais plutôt de formes étudiées particulièrement 
en Scandinavie et en Amérique du Nord, que nous analyserons 
plus loin. 

La deuxième butte n’est pas indiquée sur la carte au 80.000: 
(Nantua SW), et se situe à peu de distance de la précédente au S 
d’Ambérieu, et à l’W de Vaux-en Bugey, au N du hameau de Char- 
veron. Allongée du N au S sur 300 m, large de 80 m, et haute de 
20 m, elle émerge d’une terrasse légèrement inclinée vers le N, 
datée du Würm sur la carte géologique. Ses versants raides ont 
une pente de 22°. Une petite coupe sur le flanc nous a montré des 
galets arrondis, globuleux, siliceux, et pour la plupart alpins (gneiss. 
quartz, quartzites, roches vertes). 

Enfin une troisième butte assez éloignée des précédentes, a pu 
être étudiée avec MM. A. Cailleux et J. Tricart, grâce à une grande 
carrière. Elle est située à 1 km au N d’Izernore, à l’'W de la route 
de Nantua à Thoirette (carte de Saint-Claude SW). Longue de 
250 m à 300 m, large de 100 m, haute de 10 m, elle s ’allonge du N 
au S et émerge d’une terrasse qu’on peut suivre depuis Saint-Ger- 
main-de-Béard jusqu’à Condamine. La gravière présente une alter- 


. eve soumise pen examen à la commission du Bulletin. 
LYS : Distinction des galets marins et fluviatiles. B. S. G. FE. 
& “XV, 1945, p. 375-404. Cf. tableau 9, p- 397. 
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nance de sables et de galets, mêlés de quelques blocs ; l’inclinaison 
des strates atteint 27° ; les galets sont émoussés et Bombéss et sem- 
blables à ceux de la PÉUTR qui entoure la butte. 4 

Ces trois buttes semblent appartenir à un même type de 
dépôt glaciaire. D'après Flint', on peut hésiter entre trois 
catégories : drumlins, ôsars ou eskers et kames. Mais les 
drumlins sont rarement isolés, et la masse, formée de moraine, 
n'est pas stratifiée. 

Osars et kames, en revanche, sont formés de sables et 6 


graviers stratifiés. Les ôsars ou eskers sont en 8énéral de. 


longues chaînes sinueuses, de 1 à 200 km de long, de 6 à 200 m 
de large et de 3 à 50 m de haut ; les kames sont plus courts 
et souvent en forme de butte ramassée, Les kames seraient 
généralement des dépôts constitués dans des crevasses ouvertes 
dans la glace, tandis que les üsars seraient un dépôt de cours 
d’eau sous-glaciaire dans un glacier en régression, et le plus 
souvent sous un corps de glace morte. 

Kames ou ôsars, les buttes de la région d’Ambérieu et d’ Izer- 
nore paraissent dater d’une phase de régression glaciaire, et 
la fraicheur de leurs formes nous invite à les ranger toutes 
trois dans la dernière glaciation. Leurs relations avec les ter- 
rasses de l’Ain feront l’objet d’une communication ultérieure. 

M. A. Cailleux fait remarquer qu’en décrivant, pour la pre- 
mière fois en France, des aspects classiques dans les domaines 
glaciaires scandinave et nord-américain, M. Journaux ouvre la. voie 
à des études comparatives pleines de promesses. 


COMMUNICATIONS ÉCRITES 


M. Vigneaux. — Sur l'existence du contact Aquilanien- 
Helvétien dans le Bazadais (Aquitaine). 

A moins de 2 km au NNE de Saint-Léger-de-Balson (Gi- 
ronde), à proximité du site touristique connu sous le nom de 
« Château de Castelnau », se trouve un moulin bâti sur le ruis- 
seau de la Hure qui coule à cet endroit dans un vallon assez 
escarpé, creusé dans de la rocaille. En face des ruines du 
château et sur le flanc droit de ce vallon qui prend alors l’al- 
lure d’une petite falaise, on relève la coupe suivante : 


1ASabletdestandes es MR ee 0,50 m 
2. Grès très grossiers, graveleux ....... 1.m 
3. Gres calcaire fossiliféres. "1537 0,50 m 
4. Grès sablonneux, à rognons siliceux.. 2 m 


1. R. F. Fur : Glacial Geology and the Pleistocene Epoch. New York 
and London, 1947, 589 p. 
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2 Le grès calcaire fossilifère de la région moyenne de la coupe a 
0 © fourni de nombreux fossiles parmi lesquels nous citerons : Neri- n 
ë, Re tina picta FER. Pyramidella Grateloupi d’Or8. Calyptrea de-  “ | 
4h pressa Lux, Turritella pseudograta C. et B., T. Desmarestina BAST., * 
KA 2 Hemicerithium fallax GraT., Potamides Tournoueri DoLxrr., Pire- 1 


nella plicata BRuG., P. inconstans BAST., Arca cardiiformis BAST., 

+% Phacoides columbella LMK, Meretrix undata BAsT., Corbula cari- 
sta nata Dus., Corbulomya Tournoueri May., Membranipora Falloti \ 
me’) Canu, Meniscospora aquitanica CaNu, Tubucillaria aquitanica CANU. ‘3 


QU C’est une faune d'âge typiquement Aquitanien. 

SA = Les deux niveaux gréseux (2 et 4) qui encadrent la couche 
fossilifère sont comparables à l'horizon connu dans le Baza- < 
L dais sous le nom de « grès calcaire de Bazas ». Ces grès sont 
Ÿ plus ou moins grossiers et passent à des sables fins, dans 
2 lesquels on rencontre peu de fossiles. 

3 Dans la partie inférieure de la coupe, la roche est percée 
k de nombreux trous, témoins de l’action de Lithophages, dont 
où À on trouve d’ailleurs quelques exemplaires dans un état de 
is parfaite conservation. 

sel En remontant le ruisseau, on retrouve d’autre part, non loin 
du cimetière de Saint-Léger, des roches éparses renfermant 
à des fossiles de l’Helvétien. Elles appartiennent à la formation, 
visible au moulin du Rossignol, dont une précédente note a 
fixé la position stratigraphique *. 

Des observations qui précèdent, il résulte que l’on ne ren- 
contre pas le Burdigalien marin indiqué par Répelin dans la 
région de Saint-Léger, et qu’au contraire on y relève le contact 
Aquitanien-Helvétien ?, ce qui est en contradiction formelle 
avec l'interprétation donnée par cet auteur *. 

Nous ajouterons à l’appui de ce qui précède les renseigne- 
ments fournis par un sondage effectué à Saint-Symphorien, et 
où l’on a rencontré l’Helvétien à une profondeur d’environ 
+ 28 m (par rapport au zéro), reposant sur l’Aquitanien (vers 
+ 18 m) sans interposition quelconque de Burdigalien marin, 
ce qui confirme qu'il y a bien, dans cette région du bassin 


d'Aquitaine, une lacune stratigraphique correspondant à cet | 
étage. 


L. Visse. — Note pétrographique sur les phosphates de 
Floride (U.S. A.). 


1. M. VinEAUXx et A. MAGNE : Contribution à l'étude du Néogè 
région de Saint-Léger (Gironde). C. R. somm. S. G. F., 1018) SU De el = 
2. Première observation de ce genre dans le Bazadais. 


3. ar Ë i 5 0 È ,» 
su SW de la feuille de La Réole (n° 192) du Serv. Carte géol. de 


DRAGRRE SET — 375 — 


ES: L'exploitation des phosphates de Floride assure aux Etats- 


Unis une production les plaçant sur le même plan que l'Afrique 
du Nord, c'est dire l'importance des gisements. Or, parmi les 
minerais bruts que fournit la Floride, les pebbles présentent 
un intérêt pétrographique indéniable. Il est admis qu’ils sont 


le produit d’une concentration de matériaux phosphatés d’âge 


miocène ou pliocène, remaniés au cours du Quaternaire. 

Etudiés par les techniques habituelles, plusieurs échantil- 
Jons originaires de Floride présentent les caractéristiques sui- 
vantes : 


ANALYSE PÉTROGRAPHIQUE : Le minerai brut résulte du mélange 
intime d’éléments phosphatés et d’une exogangue stérile. Cette der- 
nière ne présente qu'un intérêt restreint; dans le cas présent, par 
suite de son origine multiple due aux conditions de remaniement ; 
par contre, les éléments phosphatés peuvent nous fournir quelques 
renseignements sur la pétrographie du milieu originel. Ils sont 
principalement représentés par des pseudoolithes de fluocolopha- 
nite et des débris osseux. L'examen particulier des premiers élé- 
ments permet d'y préciser l’existence d’une endogangue constituée 
par des endoquartz et de rares micro-inclusions d’endocalcite. 

Les inclusions organiques sont principalement représentées par 
des frustules de Diatomées entières ou fractionnées et des capsules 
squelettiques de Radiolaires (presque uniquement de Spumellaria). 

L’exogangue est principalement constituée d’exoquartz et de mi- 
néraux argileux, son importance variant avec les gisements. 


ANALYSE PHYSICO-CHIMIQUE : L’analyse chimique du minerai pu- 
rifié constituant les pseudoolithes (à l’exclusion de tout autre 
élément phosphaté) précise pour les éléments primordiaux 
PO 728EMCA0 052 80-2002: 1505 F%3;00;°soit un rapport 
CaO 
P205:5 
entre 1,60 et 1,55. 

La discussion de ces résultats montre que le minerai présente 


— 1.41; le rapport initial du minerai brut étant compris 


un rapport assez voisin de celui de la fluocolophanite 


CaO 
P205: 


: CaO e 
marocaine par exemple DO 135214 1351 Darteneur en C0 OZ 
résiduel (1,50) est sensiblement égale à celle du phosphate marocain 


(1,30 à 1,50). 

De cette valeur, il est possible de déduire la teneur en endocalcile 
qui est de 0,15 %, fait remarquable, les valeurs étant en moyenne 
de 6 % pour les minerais de Kouribga et de 7 % pour ceux de 


“Métlaoui. Cette faible teneur en endocalcite ne doit pas être im- 


putée, à notre avis, à la pauvreté en « calcite résiduelle » du milieu 
générateur, mais plutôt à la « décalcification >» du minerai au cours 
de son remaniement continental. Nous connaissons maints faits 
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analogues et tout particulièrement au Sénégal (phosphates calciques 
anté-latéritiques de Lam-Lam : CO? = 0,5 %, phosphates post- 
latériques de Thissé, de Ker Samba Kane, de Gadayel, etc. : CO? 
voisin de 0,5 %). | 

Le diagramme Debye-Scherrer obtenu par un rayonnement mono- 
chromatique de Rayons X sur le produit analysé présente la struc- 


ture apatitique avec toutefois une valeur du rapport — légèrement 
différente de celle d’une apatite fluorée, résultat comparable à ceux 
obtenus sur les minerais nord-africains. Par ailleurs, le « degré de 
cristallisation » est tout à fait comparable aux phosphates maro- 
cains, plus cristallisés que les phosphates algéro-tunisiens (Djebel 
Onk, Métlaoui, Redeyef, etc..). 


Les phosphates pseudoolithiques de Floride présentent 
donc des analogies remarquables avec les phosphates nord- 
africains et tout particulièrement avec ceux du Maroc ; elles 
expliquent en grande partie l'identité de certaines propriétés 
chimiques (solubilité par exemple) des minerais américains et 
marocains. Comme ces derniers, ils sont d’origine marine (in- 
clusions d'organismes marins). Ils présentent une structure 
très voisine sinon identique. 

L'endogangue, caractérisée par une faible proportion d’en- 
docalcite, explique la teneur élevée de certains produits enri- 
chis (79 Z de P?0°) malgré la présence de près de 4 % d’en- 
doquartz inexpugnable par la méthode de flottation, méthode 
d’enrichissement généralement adoptée en Floride. 


E. Boureau. — Etude anatomique et paléogéographique de 
deux tiges de Palmiers fossiles (Palmoxylon ligerinum CRIÉ) 
récoltés aux environs de Savigné-sur-Lathan (Indre-et-Loire) : 
( fig, 1 tabl.). 


G. Dubois et Jacqueline Sauvage. — La basse terrasse 
d'Erstein à Ebersheim (Alsace). 


La basse terrasse d’Erstein ?, à couverture loessique recou- 
vrant des alluvions sablo-caillouteuses essentiellement ellanes, 
élément si remarquable de la plaine alluviale rhénane entre 
Sélestat et Strasbourg, suivi sur presque toute sa longueur par 
la voie ferrée et la route nationale n° 83, offre un aspect inso- 
lite aux environs d’Ebérsheim, où nous l’avons étudiée lors 
1. Note soumise pour examen à la commission du Bulletin. 


2. G. Dugois et! J. RoTHÉ : La basse terrasse d’Erstein et le ried de 


l’Andlau. G. R. somm.S.G. F., 1945, p. 37-39. G. Dugois et A. DROSDOFF: 
Relations. de position du loess, des alluvions anciennes et des alluvions 
récentes à Kogenheim (Bas-Rhin). Zbid., 1948, p: 170-177: 


Li LENS DA 


du lever de la Carte géologique de France au 1 : 80.000°, feuille 
Strasbourg (2° éd.). 

La largeur de la terrasse, qui atteint environ 5 km vers Erstein, 
n’est, en amont de Kogenheim, que de 1.000 à 1.500 m, dont parfois 
500 m seulement appartenant à sa zone orientale, à caractères topo- 
graphiques et pétrographiques de surface franchement loessiques. 

Près de la Chapelle de Feldlach la terrasse, d’altitude 165 m, do- 
mine brusquement par un talus d’érosion le Rottstegmatten d’Ebers- 
munster (ried de lIll), d'altitude 162 m, puis s’abaisse insensi- 
blement à l’W dans l’Ellenwaeldel jusqu’au ried de l’Andlau (ici 
parcouru par la Scheer) d'altitude 162 m. Dans ce dernier ried 
s’élève, face à la terrasse, l’ilot de Willer, à manteau loessique, d’al- 
titude 166 m, séparé lui-mème par la Schernetz du pays loessique 
d’Epfig-Sainte-Marguerite (163 m). " 

Entre la Chapelle Feldlach et la route d’Ebersmunster, la terrasse 
est plate, ainsi qu’il arrive dans sa zone de passage vers le ried 
andlovien. En bordure orientale de la route nationale n° 83 elle 
est formée, sous 0,10 à 0,25 m de loess-lehm, d’une terre alluviale 
argileuse rouge brique foncé. Celle-ci est une alluvion non calcaire, 
constituée d’éléments vaseux fins, de diamètre de 1 à quelques x ; 
elle contient quelques grains de quartz généralement anguleux, 
exceptionnellement arrondis, de toutes dimensions jusqu’à 70u; 
en outre quelques grains colorés de quelques & à 180u. On peut 
admettre une origine vosgienne des éléments colorés de cette vase. 

A Ebersheim même, la terrasse offre une largeur moyenne de 
2.000 à 3.000 m ; mais la couverture loessique y est de moins en 
moins épaisse et de moins en moins caractéristique. Les champs 
sont à peine ondulés. Les lehms de surface sont souvent rougeûtres. 

Des sondages, entrepris autrefois par les soins de l’ancien Institut 
Pédologique du Bas-Rhin, en vue de l'établissement d’une carte 
agronomique de la localité, et dont son Directeur, M. H. Erhart, a 
bien voulu aimablement nous permettre d’utiliser les résultats, 
montrent que le loess, avec ou sans poupées, est souvent mélangé 
de petits galets, ou de sable rouge d’allure vosgienne (sauf tout au 
bord du ried de l’III où se mélangent au loess des éléments alluviaux 
de cette rivière). 

Immédiatement au S d’Ebersheim, le Mübhlbach, ramification du 
ried andlovien, conduisant vers le ried ellan un bras vraisembla- 
blement en partie artificiel du Giessen, traverse complètement la 
terrasse. Brusquement, au S du débouché de ce ruisseau, la terrasse 
à couverture loessique, bien que large seulement de 500 à 1.000 m, 
se dresse jusqu’à 170 m, dominant le ried ellan d’altitude 165 m. 
Le loess de couleur claire, qui paraît atteindre au moins 2m d’épais- 
seur, y est typique, calcaire, avec poupées, à grains quartzeux, iso- 
métriques de 20 à 25 , et avec quelques micas blancs. Toutefois 
quelques grains, un peu colorés, y atteignent le diamètre exception- 


nel de 1354. 
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Un peu plus au S encore, les galets du cône alluvial du Giessen 
viennent troubler le dispositif de la terrasse. 

- En résumé, aux environs d’Ebersheim entre Kogenheim et 
le Muhlbach du Giessen, la terrasse d’Erstein apparaît excep- 
tionnellement déficitaire quant à l'épaisseur et à la constance 
de sa couverture loessique éolienne. Il semble que sa partie 
ellane, à couverture loessique franche, ait disparu par suite de 
l'érosion provoquée par les bras de VIII ou de son affluent le 
Giessen. Ces cours d’eau n’ont pratiquement laissé subsister 
que la partie aplatie, essentiellement fluviatile, préandlovienne 
et andlovienne, de la terrasse. 


J. Thiébaut. — Description du contact entre la granodio- 
rite de Ménerville et le socle cristallophyllien (Algérie). 


Le massif de granodiorite de Ménerville a une position in- 
trusive dans le socle cristallophyllien, qui constitue le prolon- 
gement occidental du massif de Grande Kabylie. Le contact de 
ces deux formations n’ayant fait l’objet que d’une très brève 
étude de L. Royer !, la révision de la feuille de Ménerville de 
la Carte géologique au 1/50.000° de l’Algérie m’amène à don- 
ner quelques précisions à ce sujet. 

Bien que, souvent, les roches soient très altérées, le contact 
est parfaitement visible au NW ; à partir d’'Oulad Abbès, on 
le suit facilement en allant dans la direction WSW ; et le 
chemin qui, d’Oulad Abbès mène au marabout de Bou Merdès, 
en suivant une direction E-W, recoupe toutes les formations 
du contact. 

On peut ainsi distinguer : 1° le massif de tonalite propre- 
ment dit ; 2° une bordure aplitique ; 3° une zone de greisen 
à tourmaline ; 4° les schistes transformés en cornéennes ; 
5° les schistes à séricite non modifiés. 

Nous allons décrire brièvement chacune de ces zones : 

1. La tonalite : L. Duparc, F. Pearce et E. Ritter en ayant fait 
une belle description ? nous nous bornerons à citer leur conclusion : 
« Roche granitoïde avec quartz libre et tourmaline accessoire, for- 
mée par l’association de plagioclases basiques avec de l’orthose, 
du mica noir et de l’amphibole, ces divers éléments en quantités 
variables, la roche ayant un caractère amphibolique ou micacé 
suivant les cas. » 

J’ajouterai cependant que le massif montre des phénomènes dyna- 
miques très marqués ; c’est ainsi que dans les carrières de Aïne 


1. L. Royer : Les terrains cristallophylliens des Massifs d’A 
la Grande Kabylie. Bull. Serv. Carte MT Algérie, 1937. FRONT 
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Rendja, situées plus à l'E, on peut très nettement distinguer des 
zones, dans lesquelles la roche est transformée en orthogneiss, et 
d’autres où l’écrasement a abouti à une mylonite noirâtre, sans 
aucune trace de recristallisation entre des fragments intacts. 


2. En bordure on constate que la tonalite s’appauvrit brusque- 
ment en ferromagnésiens, en même temps qu’on voit apparaitre 
dans sa masse du quartz automorphe, la tourmaline n’est guère plus 
abondante que dans le massif lui-même ; la roche prehd l'allure 
d’une aplite granitique constituant à la périphérie du massif une 
frange dont l’épaisseur n'excède pas une centaine de mètres. 


3. D'une façon rapide, les feldspaths disparaissent, la tourmaline 
devient très abondante, formant avec le quartz un greisen ; cette 
tourmaline se présente sous forme de grains 4rès corrodés, cra- 
quelés, parfois elle cristallise en longues aiguilles rayonnantes 
comme dans les luxullianites. Ces greisen sont eux-mêmes littéra- 
lement disséqués par des filonnets noirâtres formés de quartz, de 
tourmaline et d’un peu d’oxyde de fer et de manganèse. Greisen et 
filonnets traduisent l’activité pneumatolytique en bordure du mas- 
sif, leur épaisseur est très variable, en général elle n’excède pas 
200 m, mais on peut les retrouver assez loin dans les schistes sous 
forme de « bouffées » isolées. 


4. Des filonnets de greisen pénètrent assez profondément en se 
dichotomisant dans des schistes à séricite, quartzites et roches 
paramétamorphiques assez variées qui correspondent au socle cris- 
tallophyllien. Mais au contact du massif intrusif ces roches sont 
modifiées ; devenues très dures, elles sont transformées en cor- 
néennes dans lesquelles la schistosité primitive a presque totale- 
ment disparu, les minéraux de néoformation, essentiellement bio- 
tite et andalousite, ne présentent aucune trace d’orientation. Le 
métamorphisme de contact se fait sans «apport» chimique, il 
s’agit d’un remaniement des éléments dû aux modifications des 
conditions physiques et en particulier de la température. 


5. Insensiblement on passe aux roches métamorphiques non mo- 
difiées, l’auréole de contact n’excède pas 800 m. La dernière mani- 
festation de l’intrusion de la tonalite est constituée par la présence 
de gros filons de quartz hydrothermal avec ou sans minéralisations. 


La coupe étudiée montre donc d’une part d'importantes mo- 
difications en bordure du massif de tonalite avec une activité 
pneumatolytique particulièrement marquée, d’autre part l’exis- 
tence d’une auréole de contact dans les schistes à séricite du 
socle cristallophyllien, l’équilibre minéralogique résultant du 
métamorphisme général a été détruit par les nouvelles condi- 
tions physiques résultant de la mise en place de la tonalite : 
les cristaux de néoformation non orientés, témoignent la for- 
mation de cornéeennes. 


NE 
Paire 


= 


LE) 199. PRET) 


À 


F — 380 — 19 décembre 
G. Denizot. — Position du granite du Tenda, dans la Corse 
septentrionale. | 

J'ai proposé! la répartition des terrains de Corse en trois 
unités : Massif hercynien d’Ajaccio ; Zone de Corté, reprodui- 
sant les divers faciès de la zone de Briançon et traversant en 
écharpe de la Balagne vers Solenzara ; Schistes lustrés, comme 
ceux du Piémont. Je rappelle, en particulier, que Maury a lui- 
mêrne corrigé l'attribution fautive des schistes de la ville de 
Corté à cette dernière unité, bien que cette attribution soit 
reproduite dans de récentes publications. 

Dans ces Schistes lustrés apparaît enclavé, à l'W de Saint- 
Florent, le gros massif de granite, dit protogyne, du Tenda, 
qui monte à plus de 1.500 m. J'ai admis ce massif comme dé- 
pendance des Schistes lustrés, puis enregistré l'opinion que ce 
serait un noyau hercynien : il aurait alors constitué un obs- 
tacle, autour duquel le refoulement des Schistes lustrés aurait 
déferlé.  d> 

En fait, on connaît bien dans nos Schistes lustrés des gra- 
nites « alpidiques », suivant le mot de Pilger qui les a étudiés 
autour de Saint-Florent : le mieux présenté est celui de Suerta 
près de Bastia, sur le versant SE du sommet de Pigno. Mais 
le même auteur ne comprend pas comme tel le massif du 
Tenda. 

Afin d’en décider, j'ai suivi les contacts : nulle part il ne se 
présente entre le granite et son enveloppe schisteuse une zone 
de transgression qui révélerait une discordance stratigra- 
phique ; ni une zone de broyage qui autoriserait à charrier 
celle-ci sur celui-là. Au contraire, en remontant les ravins près 
de Fornali, on voit les schistes se charger de feldspath et 
quartz, prendre la texture d’un gneiss avant d'atteindre le gra- 
nite, à texture grenue. Le passage apparaît tel que le même 
Pilger le décrit pour: ses granites alpidiques, avec même chlo- 
rilisation de part et d’autre. 

J'attribuerai donc désormais le granite, ou protogyne, du 
Tenda aux Schistes lustrés, où il tient en Corse la même place 
que dans le Piémont. L’esquisse que j'ai donnée en 1943 est 
donc à compléter par l’incorporation de ce massif dans la 
nappe des Schistes lustrés. 

B. Choubert. — Sur les roches à grunérite et cummingto- 
nite du Gabon central (A.E.F.) ? (1 pl.). 


1. G. DEn1Z0oT : Notice sur les recherches de Géologie, 1939-1943. Voir 


P. 46 ,et p. 121 : le: massif en question se situe sur l’esquisse entre les 
chiffres 4 et 4. 
2. Note soumise pour examen à la commission du Bulletin 
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_. E. Buge. — Les HR ‘de l’Oligocène de. ‘Basse- 
Alsace : (1 fig.). | 


A. Chavan. — Sur l'interprétation du Paléocène africain. 

Dans une note récente ?, notre confrère M. Furon analyse les 
récentes découvertes de Paléocène en Afrique. Les comparai- 
sons auxquelles celles-ci donnent lieu suggèrent l’apport de 
quelques précisions. 

Il y a d’abord lieu de souligner que Nummulites Nuttalli, 
fossile du Ranikot {erminal de l’Inde est considérée par A. Mor- 
ley Davies *, d’après les résultats mêmes de L. Morley Davies 
que cite notre confrère, comme appartenant encore à un en- 
semble paléocène, donc infra-yprésier. C’est par la formation 
de Laki que débute l’Yprésien de l’Inde et il n’est pas contesté 


que le Ranikot sous-jacent englobe le Thanétien et sans doute: 


du Montien. Je crois donc difficile d’affirmer la présence au 
Dahomey de l’Yprésien d’après cette seule espèce, alors que 
L. R. Cox ‘ a confirmé l’âge paléocène des Upper Ranikot beds 
où elle se trouve. Il s’agit bien plutôt de Thanétien. 

En second lieu, Venericardia Beaumonti reste un fossile da- 
nien. Ainsi que Rutsch * l’a établi, il existe de part et d’autre 
de l’étage des représentants modifiés du rameau Beaumonti 
(sous-genre Baluchicardia) qu’il faut bien se garder de con- 
fondre avec l’espèce-type, vu leur signification différente. En 
l'absence de bonnes figurations, l’existence au-dessus du Da- 
nien de V. Beaumonti reste donc non prouvée. 

Il n’y a ainsi pas spécialement lieu de rattacher le Danien 
d'Afrique au Paléocène. Là comme ailleurs, les faunes da- 
niennes reconnues font en certains points ’stratigraphiquement 
partie du Crétacé. Il apparaîtrait aussi vain de réunir au Ter- 
tiaire tels dépôts d'Afrique du Nord orientale et moyenne, par- 
ticulièrement archaïques, que de placer, par exemple, les 
couches de Landana au niveau du Crétacé. Fait significatif, 
c’est un spécialiste des Foraminifères, notre confrère M. Sigal °, 
qui a tout récemment manifesté des réserves sur l’attribution 
systématique de faunes daniennes au Paléocène, lorsqu’au 
contraire la coupure s’accentue. 

A mon sens, telle union, localement admissible, n’est pas 


Note soumise pour examen à la commission du Bulletin. 

. C. R. somm. S: G. F.; 1949, p. 312-314. 

Tertiary Faunas, I. 1935 (Murby, Londres), p. 41 ; II, 1934, p. 70. 
Pal. Indica, n. s., XV, 1930. 

Ecl. geol. Helv., 29, n° 1, 1936, p. 187-207, pl. XVII. 

. C. R. somm. S. G. F., 1949, p..150-152. 
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plus générale en Afrique qu’en Europe, où l’on doit, pour 


trouver : (à tort d’ailleurs) une « unanimité » d’auteurs belges 
plaçant le Danien supérieur de Ciply dans le Montien, y com- 
prendre ceux-là même qui placent le calcaire de Mons dans le 
Secondaire. 


PRÉSENTATIONS D'OUVRAGES 


H. Schoeller. — 1. Géologie et infrastructure. Forces aériennes françaises 
(rev. mens. de l'Armée de l'Air), n° 33, juin 1949, 19 p. Comment la géolo- 
gie peut être utilisée pour déterminer à l’avance les emplacements des 


_ champs d'aviation. 


2. La température des eaux souterraines. Trav. Lab. Géol, Fac, Sc. Bor- 


deaux, t. I, n° 1, 1949, 208 p., 69 fig. 

1re partie : les sources de chaleur des eaux souterraines. — 22 partie : 
la température des différentes zones traversées par les eaux. — 3 partie : 
la température des eaux souterraines. Ici l’auteur a particulièrement étudié 


Jes échanges de chaleur entre les eaux souterraines et les terrains encais- 


sants, la production ou l'absorption de chaleur dans l'eau même, par 
divers phénomènes physiques et chimiques, la température des nappes 
celle des sources et l'influence de divers facteurs, altitude, latitude, expo- 
sition, etc. sur cette dernière. 


L. Glangeaud et M. Dreyfuss. — Aperçu sur la géologie du Jura franc- 
comtois et de la région de Belfort-Lure. Excursion géol. univers. Inst, de 
Géol. du Jura, Besançon, 31 août-6 sept. 1949. Ex. ronéotypé. Texte : 
41 p., Atlas : 20 pl. 


A. Cailleux. — Les cailloux vermiculés sahariens. Notes africaines (Bull. 
de l’Inst. fr. d'Afrique noire), n° 44, oct. 1949, p. 120-121, 1 fig. 


P. Deleau. — Le Djcbel Nador. Etudes stratigraphique et paléontolo- 
gique. Appendice : Note géologique sur les monts de Chellala et aperçu 
sur l'hydrologie du Djebel Nador et des monts de Chellala. Bull. Serv. 
Carte géol. Algérie, 29 sér., n° 17, 1948, 89 p., 3 pl., 3 dépl., 25 fig. 

L'auteur donne la monographie d’une chaîne des Hauts Plateaux orano- 
algériens où il a découvert une série stratigraphique complète du Lias au 
Crétacé inf. avec de belles faunes du Homérien, du Toarcien et de l’Argo- 
vien. Auparavant, seuls les niveaux € coralliens » du Séquanien étaient 
connus et les affleurements de toute cette région étaient attribués au Ju- 
rassique supérieur. Après une analyse paléogéographique soulignant en 
particulier que le Djebel Nador était plissé et déjà en partie démantelé au 
Campanien (le Campanien repose presque tabulaire sur des boutonnières 
de l’anticlinal principal du Djebel Nador), l'auteur conclut que le Djebel 
Nador est plus une chaîne d’âge secondaire qu'une chaîne d’âge tertiaire. 
L'orogénie tertiaire n’a fait que rajeunir, par des mouvements verticaux, 
une montagne antésénonienne. 


1. CR. Ac. Sc., t. 228, 1949, p. 758-760. 
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B. Gèze. — 1. Étude géologique de la Montagne Noire et des Cévennes 


méridionales. Thèse Fac. Sc. Paris, Mém. Soc. Géol. Fr., 1949. 1 vol. 


in-40, 215 p., 110 fig., 7 pl. 

2. Carte géologique de la Montagne Noire et des Cévennes méridionales 
au 1/200.000€. Montpellier, 1949, notice explic., 47 p., 9 fig. 

3. Le Congrès international de pédologie, Montpellier-Alger (mai 1947). 
Ann. Ec. nat. Agric. Montpellier, t. XXVII, fase. 4, 1947, 25 p., 4 pl. 

4. Paléo-sols et sols dus à l’évolution actuelle, Zbid., t. XXVII, fase. IV, 
25 p. 

5. Révision des feuilles de Cahors et de Montauban au 80.000. Bull. 
Serv. Cart. géol. Fr., t. XLV, n° 216, 1944, p. 209-213. 

6. La Montagne Noire. Feuilles Rodez et Toulouse au 1/320.000. Ibid., 
t. XLVI, n° 221, 1945-1946, p. 197-202. : 

7. Révision de la feuille de Sévérac aù 80.000e, Jbid., t. XLVI, n° 221, 
1945-1946, p. 193, 196. 

8. Révision de la feuille de Cahors au 80.000€. Zbid., t. XLVITI, n° 225, 
1948, p. 129-133. 

9. Révision de la feuille de Sévérac au 80.000 Zbid., t. XLVII, n° 225, 
1948, p. 135, 144. 

10. L'origine des eaux souterrraines, Ann. spéléol., t. IT, fase. 1, 1947, 
p. 3-10. . 

11. La capture souterraine du Thoré (versant Atlantique), par le Jaur 
(versant méditérranéen). Tbid., t. III, fase. 4, 1948, p. 233-242, 3 fig. 

12. La dolomitisation des calcaires de la Montagne Noire et des Causses. 
Bull. Soc. Hist. nat. Toulouse, t. 84, 1949, p. 113-128, 2 fig. 

13. Sur les dolines des formations gréso-schisteuses de la Montagne Noire 
(Hérault). Bull. Soc. languedocienne Géogr., 2° Sér., t. 18, 1947, p. 90-96, 
3 fig. 

14. Méthode d'étude de la zonalité pédogénétique par la paléopédologie. 
CR Ac Sc. 1. 2281949 Mp. 333-334: 

15. I. Sur la présence des roches éruptives antérieures à la phase majeure 
de la tectonique hercynienne, dans les terrains dinantiens du sud-est de 
la Montagne Noire (Hérault). — IL. Sur la genèse des calcaires noduleux et 
des lydiennes à nodules phosphatés de la Montagne Noire (Hérault). 1bid., 
t. 225, 1947, p. 1163-1165 et p. 1343-1345. 

16. Structure géologique du versant méridional de la Montagne Noire et 
des Cévennes méridionales. 1bid., t. 218, 1944, p. 160-162, p. 238-239, p. 324- 
326, p. 366-368, 2 fig. 

17. La capture souterraine du Thoré (versant atlantique) par le Jaur 


(versant méditerranéen). 1bid., t. 227, 1948, p. 1395-1397. 


B. Gèze, M. Durand-Delga, A. Cavaillé. — Cycles sédimentaires et épi- 
sodes tectoniques d'âge secondaire dans les Causses méridionaux du Quercy. 


Ibid., t. 224, 1947, p. 133-135. 


M. Boÿé. — Importance du défonçage périglaciaire dans l'élaboration 


des formes glaciaires ?. Ibid., t. 229, 1949, p. 723-724, ” 


1. Ouvrage présenté par M. A. CalLLEUX. 


d? LA Orientales). Jbid., t. 999, 1949, P: "803-805. VIe ne re! 
J. Tricart. — Sur l'évolution morphologique du Frpniee M de Fa 
laise. Ibid., t. 229, 1949, p. 837-838. u ; 

G. F. Elliott. = The Brachial Development of Kraussina (Erachiopodta) 
Ann. Mag. Nat. Hist. Ser. 12, vol. II, 1949, p. 538-546, 1 pl. % 

M. L. Faris. — Contribution tothe stratigraphy of Abu Rauwash and’ joe 
history of the upper cretaceous in Egypt. Bull. Fac. Se., Univ. Fouad Ie, 
Le Caire, 1948, p. 221-239, 5 pl. et cartes. 

Dr Mougeot, fils. — Note sur une espèce nouvelle d’ CHE En le cal- 
caire coquillier des Vosges ?. Ann. Soc. Emulat. Vosges, 1842, p. 644, 3 p. 
dactyl. 

.F. Bourdier. — 1. Quatre étapes dans VEvolntion des civilisations hu- 
maines. Bull. Soc. Préhist. fr., t. 45, 1949, n° 1-2, p. 25-27, 6 p. ronéotyp. 

. 2. Travaux récents sur l'analyse pollinique. Ibid., t. 46, 1949, n° 5-6, 
p. 223-224, 2 p. ronéotyp. 

A. Cornet. — Sur la réalité de mouvements post-crétacés au Share 


Trav. Inst. Rech. Sahar., t. V, 1948, 16 p., 2 pl., 2 fig. 
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